
Pour clore l’année d’acti-
vités de 2016-2017, la 
TCMFCQ a choisi la région 
de l’Érable pour la tenue 
d’une rencontre régulière 
suivie de l’assemblée gé-
nérale annuelle.   

La journée s’amorce avec 
une activité brise-glace 
originale « le bouquet de 
nos actions » où chaque 
participante est invitée à 
nous décrire son orga-
nisme, mais aussi les ac-
tions prévues pour l’an-
née qui s’en vient.     

Pour compléter l’avant-
midi, les participantes ont 
été invitées à cibler les 
enjeux prioritaires pour 
atteindre l’égalité des 
femmes dans la région et 
déterminer les stratégies 
possibles. Les enjeux sui-
vants ont été nommés : 
diversification profession-
nelle des femmes, accès 
aux services pour les 
femmes aînées, un réseau 
de transport collectif pour 
briser l’isolement surtout 
dans les MRC plus rurales, 
représentation paritaire  

des femmes dans les con-
seils municipaux, etc. 

En après-midi, nous pas-
sons à l’assemblée géné-
rale en tant que telle. 

Outre les points d’usage à 
l’ordre du jour d’une telle 
rencontre, une proposi-
tion de refonte des règle-
ments généraux a été pré-
sentée à l’assemblée et 
adoptée par les groupes 
membres présents. Le 
principal changement ap-
porté est que dorénavant, 
la TCMFCQ ne sera plus 
gérée par une collective, 
mais plutôt par un conseil 
d’administration.   

Suite au dépôt et à l’adop-
tion des états financiers au 
30 juin 2017, l’équipe de 
la TCMFCQ a présenté de 
façon non conventionnelle 
le rapport d’activi-
tés 2016-2017. Les travail-
leuses se sont inspirées de 
l’émission « Dans l’œil du 
Dragon », renommée pour 
l’occasion « Dans l’œil des 
Dragonnes ». 

 

 

Trois projets ont été propo-
sés aux Dragonnes 
(l’assemblée) : 

¶ Pour une action concer-
tée en violence sexuelle ; 

¶ Égalité pour l’emploi des 
femmes dans la MRC 
d’Arthabaska ;   

¶ Femmes & santé men-
tale. 

La présentation du rapport 
d’activités se termine par 
quelques informations sur 
les outils de liaison et 
d’informations offerts par 
l’organisme.   

Encore une fois, la TCMFCQ 
a mis du cœur au travail 
dans les dossiers qu’elle 
porte, et ceci, en collabora-
tion avec ses membres et 
partenaires. Si vous désirez 
avoir plus de détails sur les 
réalisations de la Table 
pour l’année, vous pouvez 
consulter sur notre site 
Web le rapport d’activi-
tés 2016-2017. Vous y trou-
verez aussi un aperçu des 
perspectives pour 2017-
2018. 
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une journée des Premières Nations 
a eu lieu le 11 octobre 2017 au Mu-
sée des Abénakis d’Odanak, réunis-
sant près de 40 personnes, tant 
autochtones qu’allochtones, œu-
vrant auprès de victimes de vio-
lence sexuelle.   

Les principaux objectifs de la jour-
née étaient de favoriser la concer-
tation entre les intervenantes et 
intervenants ; de faire connaître les 
ressources d’aide offertes aux vic-
times de violence sexuelle dans les 
communautés d’Odanak et de   
Wôlinak, ainsi que les autres res-
sources du Centre-du-Québec ; de 
sensibiliser à l’intervention en con-
texte autochtone ; ainsi que de 
mettre en place les conditions pour 
signer des ententes de services ou 
de collaboration entre les orga-
nismes concernés. 

Après une cérémonie autochtone 
d’ouverture, la présentation des 
services allochtones a permis aux 
participantEs de mieux connaître le 
CAVAC du Centre-du-Québec, les 
CALACS de la région, le CIUSSS de la 
Mauricie/Centre-du-Québec, ainsi 
que les maisons d’hébergement 
pour les femmes et les enfants vic-
times de violence conjugale. En 
effet, la violence sexuelle peut faire 
partie de la violence conjugale. Ces 
présentations ont été suivies d’une 
période de questions animée. Par 

la suite, les services offerts aux vic-
times autochtones ont été présen-
tés, que ces services soient offerts 
par un centre de santé ou par le 
biais d’un programme.  

Le « pot de l’amitié » ainsi qu’un 
excellent dîner traditionnel ont été 
offerts aux personnes présentes et 
par la suite, madame Isabelle Paillé 
de Femmes Autochtones Québec, a 
entretenu les participantEs des 
spécificités culturelles et histo-
riques qui teintent l’intervention en 
contexte autochtone. Les partici-
pantEs allochtones ont mentionné 
souhaiter en apprendre encore da-
vantage sur ce thème.  

Pour conclure la journée, des activi-
tés de concertation ont été tenues. 
Ainsi, des chants et des danses des 
Premières Nations ont permis aux 
intervenantes et intervenants pré-
sents d’échanger et de terminer cet 
événement sur une note plaisante. 

En conclusion, les commentaires 
des participants et participantes 
concernant cette journée sont très 
positifs. Mieux se connaître entre 
les intervenants et les interve-
nantes permettra de mieux colla-
borer et de formaliser les partena-
riats dans le cadre d’ententes, au 
profit des victimes de violence 
sexuelle au Centre-du-Québec, que 
celles-ci soient autochtones ou 
non. 

Compte tenu du succès de la jour-
née et à la demande des personnes 
présentes, l’expérience se répétera 

au printemps prochain, afin de 
poursuivre nos échanges et notre 
collaboration. 
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luer les candidates et choisir les 
lauréates. Les membres du comité 
ont d'ailleurs été impressionnés de 
la qualité des candidatures qui leur 
ont été présentées. Les deux lau-
réates sélectionnées se sont, entre 
autres, démarquées par leur 
grande motivation et par la passion 
qu'elles ont envers leurs domaines 
respectifs. 

Madame Marie-Pierre Harvey, étu-
diante au Cégep de Victoriaville en 
Gestion et technologies d’entre-
prise agricole, s'est distinguée par 
ses études préalables en environ-
nement, domaine connexe à l'agri-
culture, ainsi que par ses expé-
riences de travail dans le milieu. 
Madame Sarah Houle, étudiante au 

« C'est avec beaucoup de fierté que 
nous remettons ces bourses à deux 
jeunes femmes motivées à la pers-
pective de travailler et de faire leur 
marque dans des domaines où en-
core trop peu de femmes font leur 
entrée. Les préjugés ont la vie dure 
et c’est grâce à des femmes inspi-
rantes comme celles-ci, ainsi que 
toutes les autres candidates, que 
l’égalité pour l'emploi des femmes 
deviendra réalité. Nous leur souhai-
tons le meilleur des succès dans 
leur parcours académique » sou-
ligne monsieur Lionel Fréchette, 
préfet de la MRC d'Arthabaska. 

Le comité de sélection, composé 
d'unE représentantE par parte-
naire, a eu la difficile tâche d'éva-

Centre de formation profession-
nelle Vision 20 20 en mécanique 
automobile, s'est démarquée par 
sa volonté d'améliorer ses condi-
tions de travail, par un retour aux 
études à temps plein et par son 
désir de réussir dans un domaine 
majoritairement masculin, malgré 
les défis que cela implique. 

L'attribution de ses bourses est la 
quatrième et dernière étape du 
projet ;ƎŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ 
ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘΩ!ǊǘƘŀōŀǎƪŀ, 
réalisé en partenariat avec la MRC 
d’Arthabaska, SIE et la TCMFCQ. 
C'est suivant la réception du Prix 
Égalité Thérèse-Casgrain et de sa 
bourse de 1 000 $ que les parte-
naires ont décidé de réinvestir le 
montant en le redonnant à des 
femmes étudiant dans un domaine 
non traditionnel. Ce montant a été 
bonifié grâce aux partenaires de 
projet.    
 

{ƻǳǊŎŜ Υ  
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UNE BOURSE POUR DES ÉTUDES  

EN DIVERSIFICATION PROFESSIONNELLE  
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« Embauchez des femmes, tout le monde y gagne ! »  

ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘŜ ²Ŝō 

http://www.femmescentreduquebec.qc.ca/uploads/pdf/1398971647_emb_femmes_guide.pdf


Samedi 25 novembre débutaient 
les 12 jours d’action contre les vio-
lences envers les femmes. Partout 
au Québec, les groupes féministes 
se mobilisent pour réfléchir à ce 
fléau et aux solutions pour l’éradi-
quer. Notre constat est una-
nime : les violences envers les 
femmes sont systémiques et en-
core plus virulentes envers celles 
d’entre nous qui se trouvent à la 
croisée de plusieurs discrimina-
tions. 

tƻǳǊǉǳƻƛ ǉǳŀƭƛŬƻƴǎ-ƴƻǳǎ ŎŜǎ Ǿƛƻπ
ƭŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ Κ 

L’actualité récente a illustré de ma-
nière dramatique qu’on ne peut 
mesurer l’ampleur d’un phéno-
mène social comme celui de la cul-
ture du viol si on continue à traiter 
les agressions sexuelles comme des 
cas isolés. 

Ainsi, il y a 600 000 agressions 
sexuelles par année au Canada, 
dont les hommes sont les agres-
seurs dans 96,8 % des cas, et les 
femmes victimes dans 78,1 % des 
cas. En moyenne, une femme sur 
ǘǊƻƛǎ sera agressée au moins une 
fois au courant de sa vie. Ce taux 
est bien plus élevé pour les 
femmes en situation de handicap. 

À peine 5 % des femmes agressées 
portent plainte et le système judi-
ciaire continue de produire des 
obstacles. Les survivantes savent 
que leur parole sera mise en doute, 
surtout si elles sont à la marge de 
la société. Parmi les agressions dé-

clarées, 3 sur 1 000 
seulement se soldent 
par une condamna-
tion. 

Les survivantes n’ont 
pas toutes accès à 
des ressources psy-
chologiques, médi-
cales et financières. 
Situation aggravée 
par les politiques 
d’austérité qui taris-
sent les ressources de 
nos organismes. 

Récemment, nous 
avons réalisé l’ampleur de ce 
manque avec la campagne 
#moiaussi qui a fait déborder nos 
services auprès des victimes. 

C’est pourquoi le caractère systé-
mique des violences sexuelles doit 
être au cœur de nos réflexions. Or, 
les violences sexuelles ne sont que 
la pointe de l’iceberg. Bien d’autres 
demeurent invisibles. 

vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǉǳŜ 
ƴƻǳǎ ŘŞƴƻƴœƻƴǎ Κ 

Parmi celles-ci, il y a les politiques 
d’austérité. En 2015, une étude de 
l’Institut de recherche et d’infor-
mations socioéconomiques a révélé 
que les mesures d’austérité ayant 
affecté les femmes s’élevaient à 
13 milliards de dollars, contre 
9,9 milliards pour les mesures tou-
chant les hommes. Ces politiques 
font des ravages sur les femmes 
déjà affectées par différentes iné-

galités systémiques 
(racisme, transphobie 
et colonialisme, par 
exemple). 

Il y a les inégalités qui 
touchent les femmes 
sur le marché de 
l’emploi, autant en 
matière de salaire 
que d’accès à l’em-
ploi. Les chiffres dé-
montrent que les iné-
galités se creusent 
particulièrement pour 
les femmes racisées, 

les femmes autochtones, les 
femmes en situation de handicap, 
les personnes dont le genre n’est ni 
« homme » ni « femme ». Force est 
de constater que les violences à 
l’égard des femmes ne sont pas 
que physiques, elles prennent plu-
sieurs formes et se manifestent à 
tous les niveaux. Elles s’imbriquent, 
se renforcent mutuellement et sont 
par ce fait systémiques. 

Trop de femmes aujourd’hui sont 
encore marginalisées par notre so-
ciété et nos institutions. Ces der-
nières devraient, selon nous, 
s’adapter à la réalité de celles qui 
sont le plus en marge. 

Imaginez la galère d’une victime 
d’agression sexuelle sourde lorsque 
les services sont offerts sans inter-
prétation en langue des signes qué-
bécoise ou d’une victime autoch-
tone qui n’a pas accès aux services 
de traduction dans sa langue ! 
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ENVERS LES FEMMES  
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Cette dernière décennie, aucune 
somme d’argent importante et ré-
currente n’a été injectée dans les 
ressources et les services pour les 
femmes victimes de violences. Il y a 
une absence de services pour les 
victimes d’agressions sexuelles 
dans certaines régions comme le 
Nord-du-Québec ou le Saguenay–
Lac-Saint-Jean. Il y a un sous-
financement chronique des mai-
sons d’aide et d’hébergement pour 
femmes autochtones. Les orga-
nismes de défense des droits des 

femmes sont de moins en moins 
financés, et le soutien financier à la 
mission globale se raréfie au profit 
du soutien financier par projets, qui 
détourne nos organismes de leurs 
missions. 

Les politiques publiques sont trop 
souvent élaborées sans concerta-
tion avec les femmes qui travaillent 
sur le terrain. Ce sont pourtant 
nous qui avons réussi à mettre en 
place ces services de soutien di-
rects aux femmes, avec et pour 
elles. 

Au cours de ces #12joursdaction, 
luttons contre la 
#violencesystémique à l’égard des 
femmes et réclamons que le gou-
vernement nous consulte, recon-
naisse nos expertises et nous dote 
des moyens nécessaires pour pour-
suivre notre mission. 

- 30 - 
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lorsqu’une femme est 
traitée de folle, de les-
bienne frustrée, de 
grosse vache, le recon-
naît-on autant lors-
qu’on parle de vio-
lence domestique, de 
mettre ses couilles sur 
la table, d’égalitarisme 
plutôt que de fémi-
nisme, d’une belle ga-
zelle, de l’école mater-
nelle et de la zone 

d’amitié ? Le sexisme se loge non 
seulement dans les insultes, mais 
aussi dans les mots courants qu’on 
emploie sans y penser — même lors-
qu’on est (pro) féministe. On se re-
trouve malgré soi à perpétuer des 
stéréotypes de genre, à rendre invi-
sibles les violences faites aux 
femmes et à renforcer la division   

En août dernier est paru le 
« Dictionnaire critique du 
sexisme linguistique ». Né 
de la rencontre d’une plu-
ralité de voix féministes 
québécoises qui y parta-
gent leurs perspectives et 
leurs expériences, cet ou-
vrage explore les différents 
visages du sexisme linguis-
tique et recense des cen-
taines d’expressions à pros-

crire.    

« Nous exprimons avec force et 
conviction nos idées, nos valeurs, 
notre féminisme. Dans Internet, 
dans la littérature, dans la rue, 
nous prenons la parole. Nous res-
tons cependant contraintes par une 
langue dont on a voulu nous dépos-
séder. […] Si l’affront est apparent 
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COMMENT LUTTER CONTR E LES VIOLENCES QUAND 

NOS ORGANISMES LUTTENT POUR LEUR SURVIE  ? 

POUR UNE LANGUE NON SEXISTE  

de ce qu’on devrait faire ! 

Révéler le sexisme de la langue 
française, voilà la raison d’être 
de cet ouvrage. Un recueil coloré  
qui explore de façon thématique 
tous ces termes sexistes qui se 
cachent dans notre vocabulaire. 
Ce livre invite la lectrice ou le 
lecteur à tourner sa langue sept 
fois avant de parler, à remettre 
en question des réflexes appa-
remment anodins et à com-
prendre toute la portée des 
mots. »  

Un ouvrage à mettre dans le bas 
de Noël de toutE partisanE de 
l’égalité qui souhaite passer des 
actes à la parole.     
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la pauvreté expriment davantage de 
détresse, s’éloignent de leur réseau 
social et du marché du travail, ce 
qui génère un cercle vicieux contri-
buant à les maintenir dans la pau-
vreté. 

[ŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŀ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ǳƴ ǎŜȄŜ Η 

Les indicateurs économiques mon-
trent la persistance des iné-
galités entre les sexes. Encore 
aujourd’hui, « les femmes 
touchent en moyenne 0,87 $ 
pour chaque dollar gagné par 
les hommes ». Bien que le 
taux de chômage de la région 
de la Capitale-Nationale soit 
très bas, cela ne signifie 
pas pour autant que les 
emplois créés soient des 
emplois stables et bien rémunérés 
qui permettent aux personnes de 
combler leurs besoins. Les familles 
monoparentales et les personnes 
seules sont particulièrement vulné-
rables à la pauvreté. Les femmes 
âgées, qui ont consacré leur vie ac-
tive à prendre soin de leurs proches 
et qui n’ont pas occupé d’emploi, 
sont également exposées à la pau-
vreté à leur retraite. 

5Ŝ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩŀƎƛǊ 

Il est crucial d’agir sur les détermi-
nants sociaux de la santé et d’éviter 
les « solutions rapides », comme de 
médicamenter des problèmes dont 
les causes sont sociales. Il est égale-
ment capital de favoriser l’accès aux 
soins de santé gratuits et de qualité, 
ainsi que de mieux soutenir les or-

Le Regroupement des groupes de 
femmes de la région de la Capitale-
Nationale et la Chaire Claire-
Bonenfant publiaient à l’automne 
2017 le rapport de la recherche « Se 
mobiliser pour la santé des femmes 
de la région de la Capitale-
Nationale ! »  

Ce rapport montre que la pauvreté 
constitue un déterminant clé, voire 
le premier fil conducteur de la santé 
des femmes. 

[ŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Υ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦŀŎŜǧŜǎ ŘŜ 
ƭŀ ǾƛŜ Ŝƴ ǎƻƴǘ ŀũŜŎǘŞŜǎ 

C’est particulièrement vrai pour les 
femmes. Par exemple, le manque 
de logements sociaux impose aux 
familles, et principalement aux 
femmes, de choisir entre consacrer 
une très large part de leurs revenus 
à leur loyer ou à vivre dans des lo-
gements peu dispendieux, pas tou-
jours des plus sécuritaires, souvent 
impropres, et dommageables pour 
leur santé. La pauvreté influence 
également la qualité de l’alimenta-
tion des personnes, ce qui a un effet 
direct sur leur santé. La charge de 
travail découlant de l’articulation 
travail-famille et de la proche ai-
dance repose toujours, comme on 
le sait, davantage sur les épaules 
des femmes, ce qui les amène par-
fois à réduire leur temps d’emploi, 
voire à quitter un emploi, ce qui 
accroît la vulnérabilité des femmes 
face à la pauvreté. Vivre dans des 
conditions de pauvreté engendre 
également des effets sur la santé 
mentale : les femmes affectées par 

ganismes communautaires qui tra-
vaillent auprès des femmes de la ré-
gion, afin de leur permettre de trou-
ver des solutions adéquates pour 
maintenir leur santé et sortir de la 
pauvreté. 

[ŀ ǎƛǘǳŀǝƻƴ ǎŜ ǊŞǇŝǘŜ ƛŎƛΦ 

Ce qui est vrai pour la Capitale Natio-
nale l’est aussi pour le Centre-
du-Québec. Notre avis sur la 
pauvreté des femmes le dé-
montrait sans doute. La pau-
vreté au féminin avait des ré-
percussions certaines sur tous 
les aspects des conditions de 
vie des femmes. D’ailleurs, 

cette constatation a été 
aussi corroborée lorsque 
nous avons diffusé les 

résultats de notre recherche-action 
sur le décrochage scolaire et de notre 
recherche sur la santé mentale des 
femmes. Dans les deux cas, une cons-
tante revenait toujours : plusieurs 
femmes interrogées dans le cadre de 
ces recherches vivaient des condi-
tions socio-économiques difficiles, 
voire très difficiles. Cette situation les 
amenait à vivre une grande vulnéra-
bilité qui complexifiait davantage 
leurs conditions de vie. 

Tout comme le Regroupement des 
groupes de femmes de la région de la 
Capitale-Nationale, nous croyons 
qu’il est urgent d’agir et de favoriser 
une plus grande accessibilité aux 
soins de santé.  

 

{ƻǳǊŎŜ Υ wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ 
ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ŀǇƛǘŀƭŜ-bŀǝƻƴŀƭŜ 
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LA PARLOTE  

aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƳŀǊŘƛ мп ƴƻǾŜƳōǊŜ 
нлмт – La Fédération des femmes 
du Québec (FFQ) questionne les 
conclusions du rapport du comité 
d’expertEs sur le revenu minimum 
garanti, tout autant que le proces-
sus qui y a mené. 

[Ŝ ŎƻƳƛǘŞ ŘΩŜȄǇŜǊǘ9ǎ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ 
ǉǳŜǎǝƻƴ 

La FFQ s’inquiétait déjà que le gou-
vernement court-circuite le conseil 
indépendant créé par la Loi pour le 
conseiller, le Comité consultatif de 
lutte contre la pauvreté et l’exclu-
sion sociale (CCLP), et confie plutôt 
la question du revenu minimum 
garanti à un comité ad hoc d’ex-
pertEs externes qu’il a lui-même 
choisi. 

Or, ce comité d’expertEs accumule 
les contradictions et tend à démon-
trer sa méconnaissance de la réali-
té. 

Il affirme, par exemple : « Le sys-
tème de soutien du revenu doit 
garantir un minimum de ressources 
pour permettre aux personnes vul-
nérables de répondre à leurs be-
soins immédiats. Il doit surtout 
faire tomber les obstacles empê-
chant les personnes pauvres de 
sortir de la pauvreté. » 

Une première contradiction avec 
cette déclaration de principe dans 
l’argumentation du comité d’ex-
pertEs est décelable dans la recom-

mandation de fixer l’aide sociale à 
55 % de la Mesure du panier de con-
sommation (MPC), ce qui ne permet 
pas de répondre aux besoins immé-
diats. [Ŝ ŎƻƳƛǘŞ ǎŜƳōƭŜ ƛƎƴƻǊŜǊ ŞƎŀπ
ƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭŀ 
ǎƻǊǝŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜπ
ǘŞ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ 
ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ 
Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ 
ƎŜƴǎ ǎƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜπ
ƴǳǎ Ŝƴ ƴŜ ǎŜ 
Ǿƻȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻǊπ
ŘŜǊ ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ Ƴƛπ
ƴƛƳǳƳ ŘŞŎŜƴǘΦ 
Pour que les gens puissent transfor-
mer leurs conditions de vie, le CCLP, 
dès 2010, recommandait au gouver-
nement de fixer le montant de l’aide 
sociale à 80 % de la MPC. On est loin 
du compte ! 

Si le gouvernement suit les recom-
mandations du comité, l’exclusion 
des personnes en situation de pau-
vreté ne fera que s’accentuer dans 
un monde pourtant de plus en plus 
riche. /Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŜ ǾŜǊǊƻƴǘ ǘƻǳπ
ƧƻǳǊǎ ǎŀƴǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜ ƭŀ 
ŦƻǊƳŀǝƻƴΣ Ł ŘŜǎ ǎŀƭŀƛǊŜǎ ŘŞŎŜƴǘǎΣ Ł 
ǳƴŜ ǇŀǊǝŎƛǇŀǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǝǉǳŜ 
ƻǴ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǎŜǊŀƛǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ 
« Les conditions de vie des per-
sonnes marginalisées ne sont pas 
prises en compte dans les recom-
mandations du comité et on décide 
de leur sort sans les consulter, sans 
même les mettre au courant des dé-
cisions qui les affectent », proteste 

Valérie Gilker Létourneau, co-vice-
présidente de la FFQ. 

5Ŝ ƎǊŀǾŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ŦŜƳƳŜǎ 

« vǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŜ 
ŎŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴπ
ŘŀǝƻƴǎΣ ƭŜǎ 
ŦŜƳƳŜǎΣ ǇǊƛπ
ǾŞŜǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻπ
ƳƛŜ ŬƴŀƴŎƛŝǊŜΣ 
ŎƻƴǝƴǳŜǊƻƴǘ ŘŜ 
ǎŜ ǾƻƛǊ Ŏƻƴπ
ǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ŘŜπ
ƳŜǳǊŜǊ Řŀƴǎ 

ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǝƻƴǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǘ 
ŘΨŜȄǇƭƻƛǘŀǝƻƴ ǎŀƴǎ ŜǎǇƻƛǊ ŘΩŜƴ 
ǎƻǊǝǊΦ Ceci est d’autant plus vrai 
lorsqu’en raison de préjugés por-
tant sur leur appartenance eth-
nique, leur orientation sexuelle ou 
leur identité de genre ou leur con-
dition de santé, elles sont confron-
tées à d’autres motifs d’exclu-
sion », poursuit-elle. 

La FFQ continuera à réclamer 
qu’une garantie de revenu suffi-
sante soit donnée à la population, 
en plus de services publics amélio-
rés, d’un salaire minimum de 15 $ 
et de conditions de travail qui ho-
norent les personnes au lieu de les 
déconsidérer et de les maintenir en 
situation de pauvreté. 

– 30 – 

tƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŀǝƻƴ Υ 
±ŀƭŞǊƛŜ DƛƭƪŜǊ [ŞǘƻǳǊƴŜŀǳ 

рмп нон-фолл 
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19 -A, rue de Courval  

Victoriaville  

G6P 4W2  

m’a demandé de vous transmettre 
ce message : 

« " Ǿƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŜƴǘƘƻǳπ
ǎƛŀǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƧƻƛŜ ǇŀǾŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǎπ
ǘŀƭƎƛŜ ǉǳƛ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŀǳ Ƴƻπ
ƳŜƴǘ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŞŎǊƛǊŜ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǳ 
ǊŜǾƻƛǊ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
ǉǳΩŀƎŜƴǘŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ¢/aC/vΦ 

WΩŜǎǇŝǊŜ ǘǊŝǎ 
ǎƛƴŎŝǊŜƳŜƴǘ 
ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ ƴƻǳǎ 
ŀǇǇƻǊǘŜǊŀ ŘŜ 
ƳǳƭǝǇƭŜǎ ƻŎŎŀπ
ǎƛƻƴǎ ŘŜ ƴƻǳǎ 
ǊŜǾƻƛǊΦ 9ǘ Ł ŎŜ 
ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ǎŜπ
Ǌƻƴǘ ōƻƴǎ Ŝǘ 
ŘƻǳȄ Ł ǎŜ ǊŜƳŞƳƻǊŜǊΣ ƧΩŜƴ ǎǳƛǎ ǎǶǊŜΦ 
WŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǳƴŜ ǾƛŜ ƅƻǊƛǎǎŀƴǘŜ Ł 
ǘƻǳǘŜǎ Η η 

 

¦ƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴǎŜƛƭ  
ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǝƻƴ Ł ƭŀ ¢/aC/v 

tw;{L59b¢9 Υ 

wŜƴŞŜ [ŜǾŀǎǎŜǳǊ όƳƛƭƛǘŀƴǘŜύ 

±L/9-tw;{L59b¢9 

!ƴƴƛŜ tŜǊǊŜŀǳƭǘ ό{ŜǊǾƛŎŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ 
ǇƻǳǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛύ 

¢w;{hwL:w9 

{ȅƭǾƛŜ tƛƴŀǊŘ όaŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 
ŘŜǎ .ƻƛǎ-CǊŀƴŎǎύ 

!5aLbL{¢w!¢wL/9{ 

WƻƘŀƴƴŜ tŀǊƛǎ όaŀƛǎƻƴ [ŀ bŀŎŜƭƭŜύ 

CǊŀƴŎȅƴŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜ ό¢/aC/vύ 

 
/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊ 

Chantal Descheneaux, responsable 
du volet santé mentale à la 
TCMFCQ a décidé de relever de 
nouveaux défis en acceptant un 
poste à la Maison des femmes de 
Drummond. Avant de partir, elle 

¦ƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ Ł tŀǊǘŀƴŎŜ 

En juin dernier, Dominique Cheva-
lier, alors directrice de Partance, a 
troqué ses vacances estivales pour 
une retraite bien méritée. bƻǳǎ 
ǇǊƻŬǘƻƴǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭƛπ
ƎƴŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǝƻƴ ƛƴŜǎǝƳŀōƭŜ 
ŘŜ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ 
ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ 
5ǊǳƳƳƻƴŘ.   
 
Conséquemment, une 
nouvelle directrice est en 
poste depuis le 
5 septembre dernier. Il 
s’agit de madame Julie 
Bourassa.   
 

¢ƘŝƳŜ Řǳ у ƳŀǊǎ 

Le slogan retenu pour le 8 mars 
2018 est : CŞƳƛƴƛǎǘŜǎ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƭŜ 
ŦŀǳŘǊŀ Η 

EN VRAC  

Téléphone  : 819.758.8282  
 

Messagerie : coordo@femmescentreduquebec.qc.ca 

www.femmescentreduquebec.qc.ca 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c~¥¤t {Ą½¡¥x t st {p TCMFCQ  

vous souhaite un joyeux Temps des Fêtes.  
`¥Ąx{ ¦~¥£ p  ~¢¤t y~xt; £½¢½}x¤½ t¤  px¨ ! 

Prenez note  

que la TCMFCQ sera fermée  

du 22 décembre 2017 

jusquõau 2 janvier 2018 inclusivement.  

mailto:coordo@femmescentreduquebec.qc.ca?subject=La%20Parlote%20-%20Decembre%202017
http://www.femmescentreduquebec.qc.ca

